Matieres dy tems. Mai 170y, 327
eaptare d'éclat, & que la livrée du Roi gue
portent les gens de Mr. Beringhen, les avoit
trompez.

On a raifonné differcnment fur la puni-

Commens

tion que miritoicnt ces prifonniers, les uns dosvens érre
ont crl gu’on ne pouvoit lestraiter QUeCOmM  punis couzx
meprifonn ers deguerre,pourvi queleCom  gus onr fass
mandaut (¢ trouvdt muni d'un Paffeport; et enleve.
lesautres fuldnennent qu'ils meritent 1a mort, smexe,

puifyue vraifemblablement ils vouloicntin-
falter la perfonne Royale, ouquelqu’un des
Princes de Sang: que les loix de la guerre
ne cermeitent pisaux Partifans d’allee dans
te licu dn (¢jour ordinaire des Souveraicss
on ne peuat ou 1’on ne doit entreprendre de
les enicver, que lors qu”ils font a I’Armée,
ou qu'¢loignez du lieu facré de leurs do-
micilles ordinaires, ils tombent dans une
embufcade; cependant ces prifonniers con-
viennent d’avoir été pluficurs fois dans le
Chiteau de Verfailles, & dans le Pa'ais Royal
i Paris fans avoir trouvé T'occafion d’exé-
cater leur deffein. Que (i 'on tolleroit de
parcilles entreorifes, il n’y auoroit ancun
Souverain en {dreté dans fa Cour, parce
gue ies feelerats d’une Armée ennemic, 4
la faveur d’an Paflcport de Partifan, iroient
fouvent attenter 3 la vie d’un Prince , s'ils
ne rifquoicnt étant pris ou reconnus, que
d’étre fai's prifonniers de guaerre; i 'on dit
que les Souverains oot leurs Gardes pour
la {Ureté de leurs pecfonnes, on répondra
que ces Gardes font pitiedt des marques de
la Majefté Souaveraine,que pour les mettre
a couvert des infu'tes d'en feclerat ; les
Princes Neatres & ceux qui font dans une
profonde pais, ont leurs Gardes comme

le



